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Anbever Anbang;

Vous n’aures pourtant pas ce,
que vous demandés.
Vous aves fouhaité de favoir le
plus jufte prix, & jevous
Pai dit.
Allons,allons, coupez en qua-
tre atmnes;
Ye vous jure foi d’honnéte hom-
me, que je ne gagne pas un
écuavec vous,

Voila quatre doubles ducats,
donnez-moimonrefte.

Voila votre refte Monfieur.
A Dieu!
_ Monfieur, votre Serviteur,

TREIZIEME DIALO-
GUE.
Pour jouer,
Quons une partie au piquet,

Combienvoulez-vous jouér ¢
Ce qu’il vous plaira.
Jouons feize gros pour paffer
letems.

Donnez-nous des cartes.
Voyons qui fera.

Voyorts quiaura la miain.
C’eftavous afaire.
C'eft 2 moi.

Mélez lescartes, tofites les té-

tes font enfemble,

Ellesfont affez mélées,

e toerdet dody nidt bk

et twas the fordet,
56t Habt den genaneften Py

mifferr verlanget, 1 g

habe ich eudh gefagt, - |

Feun roohlan, fo fcheidire

_ Ellen b, |

Neh fehrodre eudy, alg cinde
cher Nann, daf idh 18
cinen Shaler amendh
fie.

Schet , Da find ier Do
Ducaten , gebet mird
1ibyige oicher hevat, |

Daift csmein Hetr. '

GDtt befohlent

Neein Herr, id) bin cner O

Dreyzehntes O
fprade.

BVom Swielen
g*llﬁm‘ ng eine§articininé
machen. il
Wie hoch fsollef ifr foilan |
9Bie ¢§ cuch belieben wird,
Laffet g um 16, Gt
fistelen, ie eif hinghe
get. AT
Bebef ung Carfen, o1
Qaffet ung fehen, fHek O
mug. i
®affet tus feen, foer ol
aef.
by nuiifjet gebette
Esift an miv. |
Srifchet bic Earte ofl h
dic Sodnner find Al
fammens |
i find genng gemifhet r,r'
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Coupez, Monfieur.
Avez-veus vos cartes 2

Je crois, qu’oui.
Combien en prenez-vous?
Je prens-tout,
Jen laifle une.
Jai in mauvais Jeu.
Aréfaire.

Non pas pour cette fois.
Avez vous éearté 2

NonMonfiewr ,
barafle.
Vous devez avoir beau jeu,
puis que je n'airien, -

mon jeum’em-

Contez votre poirit
Cinquante, foixante.

Ils ne valent pas.
Quinte Major ; Quinte anRoi.

Ils font bons.
Quinte bafle, quatriéme dlaDa-
me, tietce au valet.
‘Trois as, trofs Rois, trois dix.

Jenaiautant,
Quatorzeé de Rois.
Jouéz,
Coeurs, piques, treffles, carre-
aux.
L’as, leRoi, la dame, le valet,

lL dix, !e neuf, le huit , lL
fcpt

Un plc un repic,
Fai perdu,
Yous avez gagne,

bt abmu,m E}srl.

Habt ihr fo viel Cavten,als ihr ha-
ben et 7

gdj i‘[ft‘!'sl}:":f 1d.
Wic v {L[nd}lhetlf)i 2
fcﬁ nehune alle.
R1) [affe cine ubrig.
®sch habe cin fchlimm Spiel,
Laffet uns ein nen Spiel ane
fanqen.

Bor diefesmal nichts

Habt ibr cure Carten fdhon
wegaeleqt?

Nein, meinHert, i) weif nicht,
tas ich thiun joll,

Shrmufet ein {chon Spicl ha-
?cn, foeil i) nichts ha-
3o
Sehlef enren RNummel,
?ym f3iq, fechsia.
Sie tatigen nicht.

Quinte Major ; Quinte pot1 Koe

nige.
Siefind anf,

Quinte Minor, 'Quinte YoM
TBeibe, Tertia vom Knechte,

"M‘Ct}gﬂc brey Konige, dren Je

Ll
S5ch habe chen fo wiel.

%Eergcbnf bige.
Ghiclet,

Hevgen, Schiippen, ﬁfffﬁe:, Nt
ten.

DasEf, der Konig, dag MWeib,
ber fnecht, die ehu, bte
Neune, die e, die Sigs
ben.

Pic, Repic.

,Jff,l habe verlohren,
-3bt babt geronnen,
Voug




396 ' nderer NAuhang,
~ Vous me deviez douze gros. Shr toaret Imir stoplff Gl .IT::
{chilbia,
Vous me les deviez” aupara- Shr toavet fic miv pohgs
vant. Dig. :
Nous fommes quites. & ift ab.

QUATORZIEME DIA- Viersehntes @j@'g
LOGUE. fordde.

Pour le voyage. Vom Reifen, | ¢
Cambien de lieugs y a-t-1l d’ici e el Meilen feondee
ABerlin? bier aufBerlin?
Ily a huit liengs. (miles) &3 fepnd acht Meilen }
Nous ne pourrons pas y arriver Ry twerden heute nid M b
aujourd’hui, il eft trop tard. Fommen, ¢8 ift alliufsit | Je
Il n’eft que midi, vousy arri- s ift noch nicht T .
vercz encore de bonne aRiftag , ihy wedd B
heure. seitiq genung i’ﬂiﬁm p
fmep ¢
Le chemin eft-il beau 2 St ber 9Beg aut? e
Pastrop,il y a des bois, & des Nicht allsu que , na ﬁ:
riviéresa paffer. - purdh Geholie T ‘
SBafjer. o
Y at-l du danger par le che- Hat ¢ audh @efabr il R‘&
min ¢ Mege A
On n’en parle pas, ¢ eft un sRan fagt nidhs bmmn:fr'?“j
grand chemin, o1 ontrou- eitic grofie @CCE[{T“WFF;‘:
ve du monde a tout mo- anf man alle EEluajwrhll'--;+
ment- fente findete o
Ne diton pas, quil y ait des vo-  Gagt tian nich,0a5 ¢ i 61
leurs dans le bois ? fse Naubergebe?
1l o’y arieni craindre, nide &8 ift nichts s fﬁffb““f? P
jour, nidenuit, per bep Tag¢, W
- Nachte. .
Quel chemin faut-il prendre? - Bag' filr cinen oteq mUf De
nehmen ? g
Quand vous ferez proche de SQRann ihy nabe an pen &7 S
la montagne , vous pren- Fm—mnt,-mﬁﬁi‘fﬂ)l‘ﬂldz:
fArez 3 maindroite, : dic rechte Hant i

{{chlagen) i
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